
Contre la folie EuropaCity,
cultiver le bien commun
Il faut stopper ce gigantesque projet de
centre commercial et de loisirs. Alors que
le Grand Paris cherche sa transition
écologique, les terres de Gonesse seraient
une chance unique pour le maraîchage
de proximité et la permaculture.

Un mastodonte est an-
noncé aux portes de
Paris: à 15 kilomètres

au nord du périphérique, à
Gonesse, est prévue en 2019
la construction d’un des plus
grands centres commerciaux
au monde. Son nom? Euro-
paCity. Voulu par le groupe
de grande distribution fran-
çais Auchan, cofinancé par le
géant de l’immobilier chinois
Wanda, ce «pôle de loisirs, de
commerces, de culture et d’hô-
tellerie» engloutirait sous le
béton 80 hectares de terres
agricoles, parmi les plus fer-
tiles d’Europe.
Les chiffres avancés par
EuropaCity donnent le
tournis: 250000m² consa-
crés au commerce, 150000
aux loisirs et 2700 aux cham-
bres d’hôtel, pour un coût es-
timé à 3,1 milliards d’euros,
auquel il faut ajouter 1 mil-
liard d’euros d’investisse-
ment public pour la gare.
Immochan, filière immobi-
lière d’Auchan, affiche de
grandes ambitions, annon-
çant plus de 30 millions de
visites par an, soit deux fois la
fréquentation de Disneyland
Paris, première destination
touristique en Europe.
Pour concevoir cette nouvelle
infrastructure, la famille Mul-
liez, propriétaire d’Auchan,
s’est appuyée sur les derniè-
res trouvailles en marketing,
qualifié d’«expérientiel». Les
consommateurs boudent les
hypermarchés classiques?
Qu’à cela ne tienne: avec
EuropaCity, ils vivront une
expérience d’un type nou-
veau, associant dans un
même lieu activités de loisirs,
consommation culturelle et
shopping. Comme à Dubaï,
une piste de neige artificielle
permettra de skier en plein
été. Et comme au Mall of
America de Minneapolis, les
visiteurs feront l’expérience
du parc d’attractions, du
dîner et d’une nuit d’hôtel sur
place, sans jamais quitter l’es-

pace prévu à leur intention.
Immochan a cherché à don-
ner au programme une appa-
rence de compatibilité avec
les exigences du dévelop-
pement durable: des bâti-
ments économes en énergie,
des espaces verts et même
une «ferme urbaine» sont au
menu. Mais nul besoin de se
livrer à de savants calculs
pour mesurer le gâchis que
signifierait le bétonnage des
terres limoneuses du triangle
de Gonesse, idéales pour les
céréales et le maraîchage, ou
pour entrevoir le bilan éner-
gétique d’un mégacomplexe
climatisé dédié à l’hypercon-
sommation. EuropaCity est
en contradiction flagrante
avec les engagements pris par
la France lors de la signature
de l’accord international de
Paris sur le climat. Cela se
passait en décembre 2015, au
Bourget, à quelques encablu-
res du terrain retenu pour
EuropaCity.
Le commissaire-enquêteur
chargé de rendre un avis sur
la révision du plan local d’ur-
banisme (PLU) de la com-
mune de Gonesse ne s’y est
pas trompé. Dans son rapport
daté du 23 août, il écrit que le
projet d’Auchan et son pro-
longement, le «quartier d’af-
faires international» prévu
sur une superficie qui ferait
la moitié de la Défense, sont
«peu compatibles avec la
notion de développement
durable». Au terme d’un exa-
men méticuleux des élé-
ments du dossier, cet expert
indépendant a émis un avis
défavorable à la révision du
PLU de la commune.
Depuis son lancement en
novembre 2011, EuropaCity
bénéficie pourtant d’un sou-
tien constant des pouvoirs
publics: son inscription sur la
liste des programmes label-
lisés «Grand Paris» n’a jamais
été remise en cause. Tout se
passe comme s’il suffisait
qu’un acteur économique

annonce, sans arguments
sérieux, la création de milliers
d’emplois et de «retombées
économiques positives» pour
qu’élus et ministres oublient
les grandes déclarations sur
«la maison qui brûle».
En période de chômage, nous
dit-on, un investisseur qui
promet de créer 10000 pos-
tes, cela ne se refuse pas.
Voire… Depuis quarante ans,
la prolifération de centres
commerciaux et de zones
d’activités aux portes des vil-
les françaises détruit les em-
plois dans les commerces de
proximité et dévitalise les
centres-villes. Aujourd’hui,
elle menace même les gran-
des surfaces existantes. Le
triangle de Gonesse illustre
ce phénomène de cannibali-
sation des commerces entre
eux, puisque la zone est bor-
dée de quatre centres com-
merciaux qui peinent déjà à
trouver leur clientèle et
qui perdront au moins
3000 emplois si le projet
d’Auchan voit le jour.
EuropaCity semble rescapé
d’une autre époque. Nous sa-
vons que ces investissements
tombés du ciel ne peuvent
nous sauver. Les emplois
d’avenir viendront surtout
des filières non délocalisa-
bles, des métiers de la
production et de la transfor-
mation agricoles, de l’éco-
construction, de la rénova-
tion, de la réparation et de la
mobilité durable.
Il est urgent de sortir d’une
vision verticale et paterna-
liste du développement.
L’aménagement du triangle
de Gonesse doit associer les
habitants des environs, les ri-
verains vivant dans les cités
comme ceux des pavillons. Si
l’on veut réduire l’empreinte

écologique et ressouder nos
communautés émiettées, il
faut stopper l’artificialisation
des terres arables et renoncer
aux équipements hors-sol.
Des métropoles européennes,
comme Barcelone et Milan,
l’ont compris et ont fait le
choix de protéger leur patri-
moine agricole. Au moment
où le Grand Paris cherche de
quoi sera faite sa transition
écologique, les terres de
Gonesse, d’une exception-
nelle qualité agronomique,
constituent une chance
unique. Il faut y installer du
maraîchage de proximité,
encourager la permaculture
et l’agroforesterie. Quant aux
circuits courts avec les habi-
tants des alentours, que tout
le monde appelle de ses
vœux, c’est le cadre idéal
pour l’expérimenter à grande
échelle. Le projet alternatif
Coopération pour une ambi-
tion rurale métropolitaine et
agricole d’avenir (Carma) a
calculé que le terrain
permettrait d’alimenter en
légumes sains les cantines et
les hôpitaux des villes
environnantes. Constitué de
citoyens du Val-d’Oise et de la
Seine-Saint-Denis, le Collec-
tif pour le triangle de Gonesse
a raison de combattre Euro-
paCity. Nous, signataires de
cette tribune, soutenons leur
lutte et demandons aux élus
des communes concernées,
du Grand Paris et du conseil
régional ainsi qu’à l’Etat de
renoncer à ce complexe pha-
raonique et ruineux. L’heure
est venue de se libérer de la
croissance économique
considérée comme un dogme
et de soutenir les initiatives
locales de mise en valeur des
biens communs. Il est urgent
de revenir sur terre. •

animal le mieux adapté à leur question-
nement, qui peut être une mouche droso-
phile, un ver, un poisson ou une souris.
Certaines études seront faites sur des per-
sonnes. Chaque étape isolée apporte une
contribution limitée si elle n’est pas mise
en perspective avec les autres. Chaque mé-
thode apporte des informations indispen-
sables que les autres ne peuvent fournir.
La liste est longue des découvertes et pro-
grès médicaux que nous devons aux mo-
dèles animaux (récompensés par 79 prix
Nobel de médecine). Les préoccupations
de nos concitoyens sur le bien-être animal
et la justification des animaux utilisés en
recherche sont légitimes. Il apparaît
urgent de privilégier les échanges entre
communauté scientifique, associations de
malades et grand public. Encourageons la
transparence sur les pratiques réelles et
non fantasmées et couper court à ces cam-
pagnes diffamatoires insultantes envers
les acteurs de la recherche et qui désinfor-
ment les citoyens. •

Parmi les signataires de la tribune, des philosophes, des économistes, des
écrivains, des enseignants, des climatologues, des sociologues, des urbanis-
tes, des paysagistes, des architectes, des anthropologues, des paysans, des
ministres…:
Clémentine Autain, Jean-Christophe Bailly, Delphine Batho, Mehdi Bel-
haj Kacem, Eric Berr, Frédéric Bonnet, Patrick Bouchain, Dominique Bourg,
José Bové, Daniel Breuiller, Gilles Clément, Yves Cochet, Julie Collombat-Du-
bois, Olivier De Schutter, Philippe Descola, Marie Desplechin, Annie Ernaux,
Dominique Gauzin-Müller, Roland Gori, Emilie Hache, Rob Hopkins, Eva
Joly, Jean Jouzel, Jean-François Julliard, Naomi Klein, Christiane Lambert,
Corinne Lepage, Emily Loizeau, Noël Mamère, Dominique Méda, Olivier
Mongin, Edgar Morin, Fabrice Nicolino, Francis Palombi, Thierry Paquot,
Pierre Rabhi, Marie-Monique Robin, Bernard Stiegler, Patrick Viveret…
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